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(Suite)

Vous allez attendre ici, dit 
François.

Et sans songer à leur donner 
de la lumière, il ouvrit une por­
te et disparut, les laissant au 
milieu des ténèbres. 

t Les deux agents restèrent de­
bout immobiles au milieu de la 
chambre,

Cinq minutes s’écoulèrent Le 
domestique revint.

C’est drôle, dit-il, je n’ai pas 
trouvé mademoiselle Juliette, 
elle n’est pas dans sa chambre.

Ah ! fit Morlot, dont le regard 
était plein de lueurs sombres.

—Je ne sais pas vraiment où 
elle peut-être, reprit François.

—Nous le saurons, se dit Moi- 
lot.

—Je vais descendre dans les 
appartements du rez-de-chaus­
sée, continua le domestique, elle 

"l s’y trouve probablement.
1 11 —Oui, voyez, et surtout amc-

nez-là.
François marcha vers la por­

te.
—Tiens, fit-il en se retournant, 

je ne sais 
ne vous ai pas seu 
mé une bougie.

—C’est bon, c’est bon, lui dit 
Morlot, nous n’avons pas besoin 
de lumière, nous n’avons pas 
peur des loups ; allez vite cher­
cher mademoiselle Juliette.

François sortit en murmu­
rant :

Quel homme singulier !
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pas où j'ai la tête ; je 
nas seulement allu-
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iapeaux est des plus

HIERS GOUTS
les manufactures, Après avoir causé au bord de 

» la Marne avec Des Girolles, qui 
lui avait remis une lettre de Sos- 

^ thène et longuement expliqué ce 
I ) qu’elle avait à faire, Juliette, 
1 * y Comme nous le savons était ren- 
I trée. L’espionne cherchait déjà 

dans sa tête le moyen d’obéir 
aux ordres impérieux et précis 
de Sosthène son maître.

Devant le château, elle ren­
contra le cocher, qui l’avait vu 
sortir avec Des Girolle

—Vous êtes rouge comme une 
cerise et vous paraissez bien 
émue, lui dit-il, je parierais que 
ce monsieur que vous venez de 
quitter, est quelque chose com­
me un amoureux.

—Si vous faisiez ce pari, vous 
perdriez, ce monsieur est u n de 
mes cousins Passant à Nogent 
pour aller à Paris, et sachant 
que je suis à Coulange, il s’est 
arrêté pour venir me voir et pour 
me remettre une lettre de ma

C,
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ibles et comprend 
uveautés.

môme trop considè- 
i le diminuer en

t mère.
—S’il en est ainsi, mam’zelle 

Juliette, excusez-moi.
—Vous êtes tout excusé. 
D’ailleurs, je n’ai nullement 

intention de vous offenser.
—J’en suis persuadée répli­

qua-t-elle.
Et elle s’éloigna rapidement. 
Un instant après, elle entra 

doucement dans la chambre de 
sa maîtresse au coucher de la­
quelle elle avait assisté avant 
de sortir.

La marquise ne dormait pas. 
Les yeux à demi fermés, elle 
était plongée dans de sombres 

, / réflexions. Elle pensait sans 
* ' doute au sacrifice immense 

qu’elle allait faire à son immola­
tion.

—Comment se trouve madame 
la marquise 1 lui demanda Ju­
liette d’un ton respectueux et 
plein d’intérêt.

.—J’ai toujours le même ma­
laise, répondit tristement la 
jeune femme. Je passerai cette 
nuit comme l’autre, sans pou­
voir dormir.

Juliette eut un tressaillement 
I ‘ imperceptible.

—Madame la marquise a un 
•, peu de fièvre, reprit-elle.

—Oui, j’ai la bouche et la 
langue sèches.

—Demain, il faudra faire ve­
nir le médecin.

—Je n’ai pas besoin de méde­
cin ; du reste, demain j’irai
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mieux.
—Madame la marquise dési­

re-t-elle prendre quelque chose ? 
—Non, merci, je ne veux rien. 
—Une infusion ou une bois-

I
™U25 et

son rafraîchante, ferait beaucoup 
de bien à madame la marquise.

—C’est inutile.
—Pourtant madame la mar­

quise vient de se plaindre d’a­
voir la bouche sèche, insista Ju­
liette.

—Eh bien, pour vous être 
agréable, je prendrai un pen de 
thé mêlé de lait.

Une lueur rapide éclaira le re­
gard de la femme de chambre

—Je vais prier François d’al­
ler chercher tout de suite du lait 
tiède à la métairie.

—Cela n’est pas si pressé, lui 
dit-elle, je puis attendre. Où 
sont les enfants ?

—Ils sont rentrés depuis un 
instant.

—Allez dire à Rose de me les
amener.

Juliette sortit de la chambre.
Au bout de quelques minutes, 

Eugène, Maximilienne et la gou­
vernante arrivèrent. La mar­
quise tendit ses bras anx en­
fants.
après l’autre ; puis elle les assit 
sur son lit et les tint longtemps 
pressés sur son cœur. La gou­
vernante remarqua avec surpri­
se que c’était surtout le petit 
garçon qu’elle couvrait de bai­
sers.

Elle les embrassa l’un

—Cher petit, cher enfant ! 
pétait-elle à chaque instant. Et 
elle avait les yeux baignés de 
larmes.

Enfin, elle aida les enfants à 
descendre de son lit et fit signe 
à la gouvernante de les amener. 
Lorsqu’ils furent partis, elle se 
mit à pleurer à chaudes larmes.

Elle pleurait encore quand 
Juliette lui apporta le mélange 
de thé et de lait dans un bol de 
vermeil.

Elle

lé-

vivement sesessuya
yenx.

Qu’a-t-elle donc ? se demanda 
la femme de chambre.

Elle présenta la tasse à la 
marquise qui la prit et la but à 
petites gorgées.

Vous avez eu raison Juliette, 
lui dit-elle, il me semble que 
cette boisson me fait du bien.

Madame la marquise veut- 
elle en boire une seconde tasse V

Non, c’est assez.
Madadame la marquise veut- 

elle que je passe la nuit près 
d’elle ?

Oh ! je ne suis pas malade à ce 
point.

Certainement ; mais si mada­
me la marquise avait besoin de 
quelque chose ?

Je vous appellerais. Du reste, 
je crois que je dormirai cette 
nuit Ma tête s’alourdit, mes 
paupières se ferment malgré 
moi. C’est singulier. J’éprouve 

sorte d’engourdissement 
dans les membres. Juliette, lais- 
sez-moi seule.

L’espionne se retira dans l’an­
tichambre.

Aux domestiques qui vinrent 
lui demander des nouvelles de 
la marquise, elle répondit :

Elle va beaucoup mieux, elle

une

dort.
Quand il fut tout à fait nuit, 

elle alluma une lampe. Puis, 
elle traversa le boudoir sur la 
pointe des pieds et entr’ouvrit 
la porte de la chambre de la 
marquise. Elle regarda la figu­
re pâlie de la jeune femme éclai­
rée par la lumière douce de la 
veilleuse. La marquise dormait 
profondément.

Juliette referma la porte, sor­
tit du boudoir par une autre 
que celle de l’antichambre, tra­
versa le grand salon et suivit un 
couloir qui la conduisit à un es­
calier dérobé, qu’elle descendit 
rapidement. Au bas de l’esca­
lier, elle ouvrit une porte basse 
et s’élança hors du château. 
Elle courut jusqu’à la porte du 
parc où l’attendait Des Girolles. 
En lai remettant la clef, elle lui 
dit :

Vous pouvez venir.
Elle rentra au château et s’em­

pressa de remonter dans l’anti­
chambre. Personne ne s’était 
aperçu de son absence Elle 
s’assit dans un fauteuil et atten­
dit.

A dix heuaes moins un quart, 
les domestiques étaient tous cou­
chés. Les yeux de Juliette se 
tournaient constamment vers la
pendule. Quand les aiguilles 
marquèrent dix heures, elle pro­
nonça tout bas ces mots : 

Encore une heure.
(A suivre. )

»
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Perte et Gain LA PROTECTION SANS EGALE
Le grcs lot : soo.ooo marcs, $125,000 ou £26,00 )CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais!d’une 
fièvre Diliouae.” ISA IL DAZE

Manufacturier
, 1 consé<I“™ce, liant le tirage de la Ime classe, qui aura lieu les 9 et 10
tÏTsitsi®84’ décidera du partage de 4 OIM) lots formant un chiffre total de
L>4b,000 marcs, comprenant le lot de «0,000 marcs. Le prix dans cette classe

Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0 lÿeh stg 

Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs....$ü 00—£1 4sh stg

Le tirage de la 5me classe aura lieu le lOet 11 Septembre 1884. Prix
principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£l.4sh. stg.

Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix orin-
cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£1 4sh. stg.

l e tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
I2 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont •

300,000, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus
heureux le plus gros lot peut s'élever à 800,00® marcs ou *123 OOO 
billels numérotés et le prospectus offleiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste ollicielle du tirage. Ia> paiement des billets peut se faire uar 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ant terre), ou par billels 
do banques, chèques, bil.ets a vue sur toutes les places de comme ce d'Buroue que 
l'on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand géné al Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence i ar la poste ou nar 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d'adresser en toute confnnce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie s. assigné.

VALBHTTIN-tlb Ole.,
HAMBURG. Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l'avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d'un tiers, et on conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la lisle ollicielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixéa dans lo 
prospectus ofliciel sans charges extra.

“ Mon médecin déclara que j’étais gué.-, 
muia j’eus une rechute avec des douleur 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer!
J'amaigris!
De 228 livres je tombai à 120. Je prenaif 

des remèdes pour le foie, mais sans suce' _ 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois £ 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon appé*;‘ 
retint, les douleurs me Quittèrent, et ap *ôr 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non s-- 

aussi sain qu'un souverain, ma 
pesais plus qu’ auparavant. Je dois la vit 
Amers de houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatru
DEVENIR MALADE.—

—(et)—

MARCHAND de CHAlSvlRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES
lement

De.lh.ou.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s* voir à 
tiques et au public d’Ot 
virons en générai qu’il a a 
en opération toutes les machines d 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Comment 
au troid la nuit

«IR MALADE.—ExpOSeZ-VOüi 
et le jours ; mangez bei u- 
ndre d’exercice ; travail^ 

•epos ; soyez conti- 
soins du médecin:

ses notnl 
tawa et

reuses pra­
de ses en- 

cheté et mis 
du vaste

p sans prendre 
)sans prendre d 

sous les
prenez tous ces vils remèdes à bas pris 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre en 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

trop sans pr 
nuellement

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

datisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gyLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE «N CRIME !

------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL IZAIE DAZE,

Propriétaire.
Le FER

BR A VAIS SSStoSttM JL
saute eu très peu de temps.

•E Bépif* 
ef <fee

DEI rWTIEFSpW
i Imitatione.

16 mai 84CONTRE LA

l.yupepste, Perte d’Appetlt, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER.

Ottawa.

LE SEUL VINCHAS DESJARDINS Le FER ÿ£SÿSl£,qsssSt
avrhèea, ul conati-BR A VAIS à Vextrmlt

4m roxm de Momma
dont r$mplol

donna ho mimât résultâtt 
quo oolul do

No. 7 RUE ELGIN,
Le FER Mr&it’Sn’ntS!OTTAWA.

AQENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

I’HUILEdeFOIEcdiVlORLIElan15 mai 1883.

NOUVELLE MANUFACTURE
Le FER 

BR A VAIS EÜÎÏÏÆr le at,?,*1
revlentdoncàlôcvutlL

Le Vin û l'Extrait 
de Foie de MorueJJ IJOUT ERIE jjj COMPAGNIES RKPRÉSBNTÉKS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

par Jour.

Bloc de l'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

Le FER ne noircit jamais 
les dents. CHEVRIERdo BR A VAISdoM. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toute 
con,mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Un prospectus détaillé accompagna KI8ER U 8I8MTURE CHEVRI ER,chaque flacon.
Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies. Dépôt à Québoo »' «d. MORIN *. O», 

VhkiMrfcne-CIrtsitat*. It*, rie lUtuVlua.
EXPOSITION * PAID 1171

HOBS CONCOURSC. H. DOUCET, ‘■ASTHME
f Par la VOVBBI du

DGléry

Propriétaire
2 fév 81

ACTIONS de Banques et de Co 
incorpprées, achetées 
gent et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-PAUL T. C. DUMAIS, CHEMW DE FER

Dépositaire! i Québec :D'Ed. MORINiC".

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.“CANADA nmwArpenteur de la Puissance et de lu 

Province de Québec. 
Explorations et arpentages faits à la de 

manae des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi qu-. 
plans et journal d’arpentage (Field Books), 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
140 Rue Sparks et 568 Bue Sussex,

LAréduits :

VOIE la plus COURTEARGENT placé sur garanties de première 
classe. »

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins.
Block de l’hôtel Itiuwell, rue 

Sparks, Ottawa.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.Et tous les points à l’est.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
coin de la me Rideau.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar-1
ché, allez chez ! M

McDOVGALL & CUZNEB
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

CHANGEMENT D’IIEURE.
arques de Commerce et Droits d’Auteur 
igistrés.
1er déc. | CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours ^Pilules de Boil Longues Composée!
De McOALI

Jtecouverte» r CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Monb- 
réaî, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi.les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bauy, et New-

A partir du lundi‘19, 
caleront comme suit •
Partant d’Ottawa 

.OO a.m.

.50 p.in.

569 rue Sussex, 
18 Oct. 1883son certa 

toutes les aflet» 
lions bilieuses, 
torpeur du fob, 
maux de têt#, 
in di ges tione 
étourdissement! 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne»

la.

* MACHINES A COUDRAMCDOUGALL A CUZNER
lu

Le plus grand assortiment de Machine* 
à Coudre des

Nov. 1888, les’trainfllcir-

J. B. AKIAL, (S . I Arr. ft Montréal. 
11.85 a.m.

I 8.20 p.m.
MEILLEURES EABSIRUEb 
et aux conditions les plus Ja.dles, compre­
nant (pour UHftge do <i ch tique;
Royal, Wilson, Ntewarl, Weed, Wan- 

ser, New Stewart, white, 
Wheeler et Wilson.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée: 
comme étant un des plus sûrs et des plu: 
efficaces remèdes contre les maladies pluf 
haut mentionnées. Elles ne contiennen1 
pas de mercure 
lions. Tout en 
pouvant être 
quel cas, elles ne ci 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilulis ri 
Noix Lonqubs Composées, d* MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang para 
tontes les pilules stomachiques jusqu’a pré. 
sent offertes an public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrés 

in

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent dtreo 
tentent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

Toronto et toutes les 
ive à Toronto 

tant d’Ot-

Arr. A 4M (an 
12.20 p.m.
8.00

(Machinée à Coudre
Wanzer Ü e

Elles
aucune

pour fabrique)

Singei de Wilson No. 8, 
Machinée de Peareon pour coudre avec 

le ill ciré et avec le brai dur. 

Machinée de Jonee à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

55ni
de®

; purgatif, 
n’importe 
ucune d<

Marchand de 
v PEINTURE uissant 

contiennent a

étant un p 
administre

ET DE VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA

matin se ra
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui arr 
à 10 heures du soir, Le train par 
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.05 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tons 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à ti.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Statio
de R. W. MARTINM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

36, Hue Rideau.
1er Fév. 188»

Sirop des Enfants du Or Goderre
Ce’sirop est préps 
je avec l’approba­

tion des professeurs 
de l’BtoledeMéde 
cine et de Chirur» 

e de Montréal,
Faculté de Médeci­
ne de V Université 
jdu Collège Victo»

Le sirop des eut 
faute est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants; fl pent être donné avec la plus 
grande confiance aux enfante dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dylsenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche,

Demandez le Biaor do Da Goosaae et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Btats

1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires trenveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

matin

tPEINTURr, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECOliAlI.jN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
mi »17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. Coiirsolle & Cie.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le 8ud et 3’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet chéqué pour n’importe quel en-
<*ILes billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

GEO. PHIL BERT
àr’ropridtsu.re et sans queSolliciteurs de Brevets (TInvente 4 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence* et Cerreapenêssnto eux Et» un 
Unis, eu Angleterre et en France.

H. GEO. PH1LBERT, se charge 
commande que l’on vonara bien lai 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la vifle et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

de toute 
donner. etc.

nutes aveeJ. COÜRSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
^OTTAWA, Dut.

Unis
D. C. LINSLBY, PRIX, 25 Cte. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE,

GEO. P HILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il fév 1884

Gérant
B. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

Chimiste.
Moz.trB. P.—Boite 68. 

24 Fév 1883 lan.6m. 1883. U

A


